
Les	
  oiseaux	
  des	
  Hocque.es	
  

Nos amis ailés sont nombreux dans le parc. ���
Si vous n’avez repéré que les pigeons ramiers 
qui ornent de fientes les voitures, ce petit 
document (réalisé par une non-ornithologue) 
est pour vous!	


La plupart des images sont tirées de www.oiseaux.net, 
et les informations proviennent du Guide ornitho des 
éditions Delachaux et Niestlé.	





Les	
  plus	
  familiers	
  

Vous les connaissez…	


Le merle noir, et sa brune 
épouse.	



Le moineau qui « tchip, 
tchip » et se fait de plus en 
plus rare.	



Et bien sûr, nos deux 
pigeons fienteurs, les bisets 
et les ramiers.	





Discrets,	
  mais	
  fidèles	
  au	
  poste…	
  
Ils habitent le grand if dont 
ils mangent les fruits, ils 
sont timides, et vivent en 
petits groupes : les 
chardonnerets.	



On repère parfois l’éclat 
jaune-vert de leurs ailes: les 
verdiers.	



Sa curiosité est insatiable: 
on rencontre souvent le 
rouge-gorge vers le carré 
réservé aux déchets du 
jardinage.  	





Dans	
  la	
  famille	
  «	
  corbeau	
  »,	
  je	
  demande…	
  

Des noires et bavardes corneilles (1) 
aux pies (2) ravageuses de nichées, en 
passant par les geais (3) bruyants et 
colorés, les corvidés sont bien 
représentés. 	



1.	



2.	



3.	





Des	
  mésanges,	
  oui,	
  mais	
  lesquelles?	
  
On peut observer, le plus souvent près 
des pins, des mésanges bleues (1), 
charbonnières (2) et même 
huppées (3). 	



1.	



2.	



3.	





Tout	
  peCt	
  riquiqui…	
  

Tout rond, à peine gros comme une balle de 
golf, c’est peut-être le plus discret de nos 
hôtes, mais aussi le plus charmant: le 
troglodyte mignon. Ses « Zek! Zerrr » et ses 
trilles mélodieuses, étonnamment fortes 
pour sa petite taille permettent parfois de le 
repérer.	


Il est curieux, et vous observe peut-être 
depuis sa haie, ou dans les arbres du bas du 
chemin des Hocquettes. Mais il faut avoir 
l’œil affûté pour le voir à votre tour.  	





Écoutez	
  bien…	
  

Le doux « rhhhou-rhhhou » de la 
tourterelle de Turquie ne vous a pas 
échappé…	



Mais avez-vous entendu le chant de la 
grive musicienne? Plus sophistiqué, 
plus varié que celui du merle, on peut 
l’entendre près du cèdre, les matins où 
elle donne des concerts. Sinon, elle se 
contente de petits « zit » qui 
rappellent le rouge-gorge.  	





Et	
  aussi…	
  

Le chant virtuose, clair et flûté, de la 
fauvette à tête noire se fait entendre 
aux beaux jours, notamment sur le 
talus de la voie ferrée. Le mâle est 
facile à reconnaître, tout gris avec un 
petit chapeau noir.	



Le « chwet » criard de la sittelle torchepot 	


et son chant aigu et harmonieux 	


ont peut-être attiré votre regard	



 vers ce ravissant passereau. 	





Vus!	
  
Certains oiseaux font des 
apparitions dans le parc puis on 
ne les voit plus pendant quelques 
temps…	


C’est le cas du pic vert (1), qui fait 
entendre son sonore martèlement, 
ou s’amuse sur la pelouse.  	


Autour du bac à sable, un rouge-
queue (2) fait parfois sa tournée 
d’inspection à la recherche de 
miettes. Quant aux 
bergeronnettes (3) et aux 
accenteurs mouchets (4), ne les 
ratez pas, ils sont si élégants! 	
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Tous	
  aux	
  abris!	
  

Le faucon crécerelle, qui chasse 
dans les talus de la voie de 
chemin de fer, élargit parfois ses 
cercles au dessus du domaine.	


Les petits oiseaux n’en mènent 
alors pas large… 	





Ce	
  n’est	
  pas	
  un	
  oiseau,	
  mais	
  ça	
  vole…	
  

Invitée de notre bestiaire ailé, la 
pipistrelle hante le domaine à la 
nuit tombée. Toute petite et 
inoffensive, elle s’active à chasser 
les insectes toutes les nuits de la 
belle saison. Regardez-la voltiger 
au-dessus de la pelouse ou 
tourner autour des réverbères, 
c’est un spectacle fascinant !	





La	
  biodiversité	
  est	
  en	
  bas	
  de	
  chez	
  nous	
  

Plus de vingt* espèces d’oiseaux fréquentent notre parc, ainsi que des hérissons 
(qui jouent la nuit dans le bac à sable!), des musaraignes, campagnols et autres 
petits rongeurs, sans parler des insectes… Certains ont croisé nuitamment une 
fouine, d’autres auraient même aperçu un renard.	


Cette vitalité est favorisée par la végétation abondante et sa diversité: haies où 
certains aiment nicher, arbres et arbustes pourvoyeurs de fruits et de graines 
(pins, ifs, houx, cèdre, vigne…). L’excellent entretien du parc par notre jardinier 
leur est certainement profitable.	


En garnissant une mangeoire pour les passereaux (accrochée sous le grand if) 
durant l’hiver, en évitant l’usage de pesticides, en muselant les chats (je 
plaisante… quoique!), en éduquant les enfants afin qu’ils ne détruisent pas les 
nids et les œufs installés dans les haies, nous pouvons contribuer à pérenniser 
cette inestimable richesse. Il est également souhaitable que les mesures qui 
seront prises pour éloigner les pigeons ramiers ne soient pas néfastes aux 
autres espèces, plus fragiles.     	


Bref, prenons soin de nos petits voisins à plumes pour qu’ils continuent 
longtemps leurs concerts sous nos fenêtres, et offrent leur spectacle quotidien à 
qui prend le temps de les regarder.	

 	

 	


*peut-être bien plus, des spécialistes effectueraient un meilleur recensement que celui-ci! 	

 	

 	

 	

 	

 	

 	

 	

 	

 	

 	

   	
  


